
MÉLANGES RELIGIEUL, SCIEP.NTIFjQUES, IPOLITIQUES ET LITTÉRAIES.

Le patronage des races chrétrennes doit être exercé avec evérnnce
et énegie. Les dêfendre et les conserver est la meilleure preuve que lu

Turquie puisse recevoir d'îue allianne devuùe et sincae. tn.i Porte coi-
prendra un jour que la for,-e de son glvrneieent est ui ise pro-
longer l'état d'iloîit 5me d'une cla-se qui forme aujowld'hui la majorité de sa
population, c'est, u nioinsin à miu de son corps soinl, le priver vitiaire-
ment de ses principaux éléments de puissalce, :mt déchuir ainsi du rang de
grande nation que lui assignent ta nature ea la jurtice.

-Ewtrait d'une lettre du P. de Snet à son provineiçal en Belgique:

Lima, 26 mai IS14.
Il y a qjuelqiue temje vous écrivais de Valparais. .AnjounPhui . c.i

du Pérou que je vous alresse celle-ci. Dans la crainte qine vous niyez
pas reçu la prenière, je vous en rnppelle ici la subsîance.

Le 2S janvier, la mer éta si a i e que nous n'vîns eas pu célébrer la
messe, mais nous avons reçu itos lu sitle communion. Nous chantions le
vêpres sur le pont tois les srs.

Le 2 f6vrier, fête de la .Purificntion, tius nous somn es réunis le tir
po:r chanter des cantiques et les litanies en l'honneur de la Très-SinOte-
Vierge. Jamais peut-être l'nîlantiquen% retti an-si longtems de îbaiî
harmonieux à la gloire de la ière du Sauveur. ELe est 'nolr esprtce
et notre consolation dans lti, les dangers que r.ous pouvon> courir.

Le 6 et le 7. nous avons eu du enhue, et le thermomè:re marritai 29
(SS Fnrenneit). l ne éëève pas jlus haut zur l'ocènu. Le 10, nui a-
viols 10 Vaisseaux en vue.

Le 13,vers S h.di so-r.une brise légbre poissa près de nous un vaisseau
hollandais. Il nous approcha nii son -e la musique, peidn que 1·s >o'-
dats chantaient de- airs guerriers. Eirage tountrste ave. le chant des litm-
ies de la Sainte Vierge, que ius récilîms au même moment. Nous 0-

vns hélé. Il nous crin "de Rterduan à Batavia." Nou avons répondu
"d'Anvers à Valparaiso."

Le 14, nous étions pré- île la Ligne. La nuit, les marin poussereîi
iruis hourras en htnneur de Net-tune. On tît le feu à un batil de Vou-
dron qu'on appela le feu de .Nopune. Bi ntôt après une grosse voix, ve-
nant du haut du grand mt. demanda : enplaine, tomlien avez-vus dC
passagers 1-f1 répondit : douze. Qî'ilA I· tîr .nent bieni.-Il réparla. je
uis lenvyé de Neptune ; demain il viendra en pursonne h:ur admnisirer

le baptême."

't des cris de détrese. Tout ait contraire, avec le sourire sur lh· s vre.eî
un ptx iiau t rable "tr la ligure, ft i ild ilne conisciene iure et d'un cœur

en in ió dauiliîr ponr IDieu, elles [lie dienient qu'ties î'ei:ienî pas t f.
f 'îyee, VI iti'el.ts :.ba thin nieni entièrement ià it lîiné de lieu. Je re-
vi..s ... u le uint. Le vent changen subitemuent et nous tliina deLs ctt .

Nus ecti ñis dans le ort de \alparahi- le 12 vril à x hures du soi.
Nous lie descenimîlîes à terie îile le lendemni.U.leît île la vile i.t pilu-
res (ue. LCinsireîî'î. sur nune iôte éleîéeu elb. pri-tilie ta fl lilme ;un aiî li-

lttà re :emiii-viruiliîire le Ii du rivge. Cette ii tiit % t-î.t i plus igré-
abhl lp'Uri iu'ii que de1pui., 3 moi.- nu:, étion-- vonfiniés sur le vli.sul, a

nUe, n'aveins % û quo le ciel et la mer, .i vuin eceplez qnuelque. Jv, a -
ruevs et d'horiihle.- eli-re.

te leiillmiinil le binne heurt-, j.eiraii ilin., ln tille pOur tr 1i utn loge-
mn i p..r noitre mpagnie. Je rtvin-. btlôit avi lin liitne nii'l.e ei.

queh1 s.1 esiit-- te iràuvn.ent å \' p ili pour y yd. ni dvi, i X icwes>î i -.
rouel-, et lue demmunnt.îé de tn :, i ll rm i.çaises de l'ordre il,- Pi

t
pi u invil'-

ent les wœurs de Nî'tre-D;e à làgr hlIz elles. Grande fui inore joie à
'nus rn iouhant un sol :iérienin. îniis elle lui encore plus granude celle
avec laqi lle ion s n euei.lit danis oln- logimens re tpe tifs. Rit-l rie lieut
exprimer les houtes VI les tendions Joit nous fîmes tous P'hjet. Les

Par de l'rdre de P1pu ii mu.ie un étatlisement dans co-e vîle. é )e-

puis !iiieurs aîîs ils y oma une écule et rendent de grunda snerices à b
Reigin.

L.e oîirli, 16 avril, j'allai à S. J , eapitale du ( hi.i, a c o le R. P.
GailaB. -i-u rieur îles Jésuite, le ve. m i dl la S. L:ntan. Nius a-

vans deux v itures et ihaiiiie deuxý clit vna. :loit un îtîii tin:é par le
po iliion. Un attire cor.dutieur à iheval nus ;nintiit d I lis en du its difM-

edes. Quatre hevaux d- ré-serve nou' stui%:ent i nou i ie dient înns
lî-oî ni ride. et ne s'lauiinèreni pa isde tns voitures dtpui- \:îlpaîra -Io ji:s-

qu'%à S. Jao, ist de plus de 90 mi'e-. Uine patie de lu route ge-
qibe i cil e dl S.mlon et eut iü Gîquentée. Nu,. î:îiun- no milieù

d'un grand n br- de waronsmael -acnuî de 6 li S ,w",f-,e <h- irupeniix
dle chvaux, le uler-, d'a ýes, titi- .:hrgé- de mariclîiuJd . Nou- lra-

cli,âmls Jnex tlaines de îmnn qui seht h aux înîb hres. Lis
d-x principaux ias.-iges. rernurmles par leur éýLüatiini, sît ippelst

Cerra-Pula et Quesba de Zap . Noun, finies liaIe pour la nuit l dans uu

eti vihge noînu Cura- Cvi.

U t i eî'-ral dle la colintée enitre lIs deux cibs rtsn;hîe unîî peu aux
monltaE, rebuses. ilmai- le mil out extmeimoet nridl. Li lederain

n1ouî- fr. îhis.siînî ' di Nei ie ebin par lI-.ssge du PrdoJ, et nuîis ira-
Le lendeniain matin un eri se rit entendre: Nepuille Nepune ver i le !i"eii du i ùtt mu à'WU. "r t quis ti -ua las !u"pgo

Nous accompagnons le capitaine sur le pont pour rendre nos huun.igs à i cv pleut rart i :îî (1311 et -,uanl le, turrits -ît.,!
timajes des mers et à sa cor. Nius trouvons le Dieu mann dAn un ne tr la ile des nAw mi l lî du ciet tan lirnt-
coutrement que quelque"-uns uirnient pu prmskoe pnr clui lde P.uton. S -pue pur qu-s joue.
courtisansTentornient dans un erout-que apparel. Ils élaient to,î har- La vilY l Su:iiga t ut Qîée i:i îne ilu-c vallée am lieds des
boiillés de goudron. La prèSendo- divinité commença par pru-re ai intii i."no à 2CI 10 jl -îîs au i-str du iiv-tu U- l lir.
capitaine un heureux voyge. A près <lioi ce tournant vers moni, il voulut h le fi fimîé- en 1541 par Doî Peli îl Valivia. Ses éd.-
me soumettre à l'iit.érain du risuir. Comme supérieur de pa-sagers. j1 5em-n" iulliqics, suri lio 'rec i sa eî ilîii. >'evant à
promis de lis traiter pm.r toiu le- aties. Il insista pour nus raer sépa- ou. Si looooàtiie- wiîn. t chaque jta iîi îii în Irlcial

réinn. Un dialogue animé commença entre nous. Enn, il nwtt dit tit il esli lAîiApw dî SîElln-e ourée larte> uailogiîs qu'un appel-
has qu'il ferait cela lécemiment et ie suppli de nu pas privier les rnalins îtd le la ciirolre le SatIii. Au-lî tn lîs ka îlî-sd îiiet wîî-
leur seul laisir. Sou bassin tuit une cuve, sa servieue un omreenu dO vu h. itie Le s niel la vile iiige ircles. L:
voile, sa main lui servait de brosse et un coutenu de huis citt-init son ê- va,.t plc çtlq va rnée îwîe sitie taîifî ît un voi la lur4
quippemnent. Après Pîpérnton. je me retirai, snhant ce qui allin nrriver, te . -îrti uni tate qS rpmimtt' l puy. lin nuix Alfi-3
Mes compagnons sont appelés Pun après l'autre sur le talouret du barbier. -<uni le halai i, îîvornt iti- dm utîi'I le is îtlé îl,
A un signal donné, Neptune ordonna lè llapme, et un dél-lg d'au tumYa lahîle ePiltlt (-l [l pu encore nulvvév, 'u51 - de Jéîits tt
Mur eux. Les sours, exempte de trtuidre part à cette rr éionie, fmSent er og. D y a en OMM dix aiiri's belles et trai 'es -gIi.e;. i vait la

térnona de cette sèrne cnmiue. Vint ensuite un comhnt iqueux entri ev sîron dt la soiété, nit vitîitii i Maintenant ou
matelots. Tous les haques fuirent ms en ré-qtisition. Ils h-s empli-nieniT - îîpte ieux îulnts i, Dtîn-S don tAu:itrs de Franîis-
et ils les vidaient avec. une dextérité admirable. Enfin épuisé- le fatiue, ains etileii dI RdWmix îlrIl riiiuîn dos i'apuifs. Il y a hiit cou-
tous se retirèrent. Quelque lemts après ils reparurent dans leur pius henuN v-ns de nt'lgitise-. Les Diinîe le Pielt utnil les smu' tui a u t en.
habis et jouèrent tuites sutes de Iu'inneries. Tout se uermina par un itini îe jeunes permiiuies, sur le urie pil îpuî rîli de
souper extraordinaire ei une gradtieatinn pour chaque miatelt. KIIh-s donnet une l iir'îpli'- nu, cifati- li'n. î;r.iuittres

Il n'arriva rien de remaruaible jusqu'nu 16, que nous fûiti-n en vie iei- i t rée ; eîks ui et -îr une ê"iv rutti iii très de 300 en-
tles Falkintnd. Triis jnîre aprés nous frmes éîtrnné de nuins irouver près fi rt îleiîzse4 it frietre de la Le tuiutîle ntre in t Xielleiî
les Iles Shetlanid, ai sud. Pendant la nuit du 20, dcix immunse gaçîns amère Pi <e trs bonnes ii 1 iusitîuts. i e-i ièu ritittîé a In î- ligli (LI
passèrent près de nou. TIc s'éleàtient à 100 pied au-dessus îe ln r lu se péris. Le urîenuenw Korîîs r.ii à la i F ti à la sgese diîo

des e.ux. Bientat npres imus vimes les rhers lnnies, arl ti- 1 éten i sur s iri u-
Greenock t les récifs de S. Ilefnse et de S. Diég.n P-u îe jours en-sui ve nuil e l rivière teàîu i u. ma îu.î e tu la lsteuit Oi

nous étions assaillis pMr untempôte vitîen- qi éluitr nus voiesi notre a dj lii- des uoyni puir hie Mr ililtn- aux lit <S-s nît- Iu fi ces ppu-
vai.seau devitu le jouei de venii et des vagîtes. A peine cHatmmenmione ild&e miis %lui titutrîut li('li

nuous à respirer que nous nous trouviunii- dans un dingr plus grand encore. lwur répondre atmle de uî-înir. S pal à hou Yle lurnt

Une brise forte C'éleva et niS aious-a dir-ciment sur les ittes que notus me un visiter.
Snere'vions. Le dage rt-r n« lait imminent. On nue pouvait plus guteran-er. VIîiuraisul pir son vornie;ce et n 1îupitaui îl 10 wilu. aines est re-

Tous sur le pont sain oser rPtirer, nus avions les yeux fixés sur leu huii gtrdéi comle In seconde vipe du Clic là ttie à autAP, les oti-
bles ruchers qui bordnt la Pinrunie. Nu anemlins en silence lPncmitm-uios snut er hies et à un sud é-gi à r S a i-tuitîît di

pliasemert ds dessein- de la divine Providence. Je me hà ni de desnendr terre rjtttî et iueus lats -ii tmmtu L p nu hm Uî nom-
à la cabine dles ours pour les nverti di aner et leur niUr le secouir de lin-tus, hitea les culmie s nic . ! t trtiuîles
"inn mini-tère. Elles inuienit otlîupées à implrer la protecion dit ci I nr L'iiéur de la ptarn uts riu've rit-a in uieifînrn avec les ittP4
l'intercession de la Ti ès-Sainte-Vi-rge. Vous rnrez naturellement qus la tue lî;lîins t t ntl-emnl& uni. Vi e"nàt' la oi -

uuulle du danger, le exprimtèrent lettrs appréeimi pur des canonst vie de toa rpuute. La bneaut de g t. cr m ele, on n .t t péa, ldu Agl


